
  

 

  

 

 Bonjour chers Amis de l'Ardèche,  

 Je fais une petite apparition, après avoir lâché les rênes de 

LARA.  

 Je voulais dans ce petit journal remercier l'équipe qui pour-

suit avec ténacité le projet mis en place il y a quelques années.   

 Sandrine, tu as fait preuve d'une détermination à toute 

épreuve pour relancer les activités, lutter avec les méandres de cer-

taines administrations, reprendre un flambeau moribond et in-

suffler un renouveau dynamique.  

 Fabienne, tu poursuis avec acharnement, relevés, correc-

tions, mise en ligne. Très discrètement, tu engranges, tu tries, tu 

vérifies... Toujours disponible, tu aides à déchiffrer ces pattes de 

mouche sur lesquelles j'ai calé, comme d'autres, tant de fois. Mais 

bientôt, tu seras obligée de revenir m'aider.  

 François, hyper-organisé, méticuleux, parfois un peu rigide 

aux yeux de certains (!!!), tu permets à LARA de rester dans les 

cadres respectueux de la remise en route. Tes projets en direction 

d'autres partenaires sont, à coup sûr, une façon de nous maintenir 

debout.   

 Mon mot est bref. Il se veut simplement un message de re-

merciement et d'encouragement pour que LARA poursuive son che-

min.  

Mamie Zon  
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 Je vis enfin au Ginestet qui est le berceau d’une 

partie de ma famille maternelle. Mon grand-père, 

Charles, y est né  

 Depuis ma tendre enfance, je m’intéresse au    Gi-

nestet. Il y a quelques années, lorsque j’avais entrepris de 

raconter l’histoire du hameau, j’avais rencontré l’institu-

trice de l’ancienne école du Ginestet (fermée depuis long-

temps) qui m’avait donné les notes qu’elle avait prises 

avec ses élèves en interrogeant une des plus vieilles habi-

tantes du village dans les années soixante-dix, à savoir 

Mme Fernande Brun épouse Beaume née en 1900. Notes 

très précieuses pour connaître la vie quotidienne au Gi-

nestet vers les années 1900-1914, juste avant la grande 

guerre.  

 

 Mon grand-père aussi m’a souvent raconté l’his-

toire du Ginestet. Le nom du hameau « Le Ginestet » 

vient du toponyme désignant un lieu où pousse le genêt. 

Il existerait depuis au moins 1554 car on parle de la dîme 

du Ginestet (Cf le fonds Mazon).  

 Pour différencier les différentes sources qui m’ont 

permis d’écrire cet article, je choisi une couleur distincte : 

« verte » pour les propos que je tiens de mon grand-père 

Charles, et « bleue » pour ceux de Mme Fernande Brun 

épouse Beaume.  

 A cette époque, il était très courant que les familles 

vivent avec les anciens. Quand on regarde les recense-

ments de 1911, on peut constater que Fernande vivait 

sous le même toit que ses grands-parents maternels avec 

ses parents, sa sœur et son frère. A cette époque, la 

grand-mère de Fernande ne parlait que le patois, le fran-

çais s’est progressivement imposé pour les générations 

qui ont pu fréquenter l’école du Ginestet (ouverte en 

1884). Les habitants du Ginestet s’éclairaient à la chan-

delle, à la lampe à pétrole ou à la lampe à acétylène. Il 

faudra attendre l’année 1929 pour que l’électricité arrive 

dans le hameau.  

 De même l’eau courante n’est arrivée que dans les 

années 1922 ou 1924. Auparavant, les habitants allaient 

au puits en contrebas du village pour remplir un « ferra 

» (récipient en cuivre d’une contenance de 20 à 25 litres 

d’eau) qui s’installait près de l’évier. On y puisait dedans 

avec une casserole pour faire la vaisselle et pour faire la 

cuisine. Une fois le « ferra » vide, il fallait de nouveau le 

remplir. Ce puits était à sec quand la rivière était à sec (ce 

qui arrivait régulièrement l’été).  

 Dans chaque famille, une grande lessive était faite 

une fois par an pendant deux jours. Pour cela, on utilisait 

de la cendre de bois dans un linge. Le rinçage, quant à lui, 

se faisait directement dans l’eau de la rivière. Et le sé-

chage des draps de lit se faisait sur des pierres.  

 La maladie mortelle, la plus grave et la plus redou-

tée, par excellence à cette époque-là était la tuberculose.  

Le Ginestet avant la Grande Guerre… première partie 

L'école du Ginestet 



  Avant 1900, le café était très rare et cher ; les ha-

bitants du Ginestet prenaient de l’eau chaude qu’ils fai-

saient bouillir. Le café était alors considéré comme une 

récompense. Le chocolat non plus n’était pas très répan-

du. Les habitants du Ginestet faisaient des confitures 

avec les figues. Les prunes, elles, étaient transformées 

en pruneaux afin de pouvoir les conserver plus long-

temps. Les cerises, les prunes et les raisins étaient con-

servés dans de l’eau de vie. Si la distillation du vin était 

défendue, elle se faisait souvent en cachette avec un 

petit alambic dans la cour des habitations.  

 A cette époque une flûte de pain coutait 4 sous. 1 

sou coûtait 5 centimes et vingt sous faisaient un franc. 

(calculer l’équivalent en €uro). Le pain était la base de 

l’alimentation mais à cause de son prix, les habitants du 

Ginestet préféraient souvent fabriquer eux-mêmes leur 

pain. Celui qui avait du blé pour son année était alors 

considéré comme riche.  

 Dans les champs aux alentours du Ginestet, on 

cultivait aussi de l’orge, de l’avoine, du maïs, des fèves, 

des pois-chiches, des lentilles.  

 Les habitants avaient des cochons (Cf. « tuade » 

du cochon une fois par an « tout est bon dans le cochon 

» : on faisait des boudins noirs, des jambons, des saucis-

sons, du lard, des caillettes…).  

 Mon arrière-grand-mère allait chez beaucoup de 

gens pour charcuter. A la fin de la « tuade », il y avait 

une fête. Chaque famille faisait sa propre « tuade ») et 

c’était bien souvent la seule viande consommée.  

 Chez les Lapière, on cultivait un peu de blé. Lors 

de la moisson, les villageois se servaient d’un cheval et 

d’une petite machine à moissonner. C’étaient des mois-

sons familiales. Ce n’était qu’une culture destinée à la 

consommation de pain dans la famille. Mille kilo-

grammes de grains suffisaient à alimenter la famille en 

pain pour une année entière.  

 Le battage du blé avait lieu sur la place du père 

Moulin.   

Pour séparer la paille du grain, le rouleau tournait sur les 

épis grâce à la traction d’un cheval. Quand la paille était 

enlevée, on ramassait les grains qui se trouvaient en des-

sous. Pour chasser les petites pailleuses, on passait les 

grains dans un moulin (tarare) et ensuite les grains purs 

étaient rentrés dans le grenier.   

 Le blé ainsi récolté était mis dans des sacs et en-

treposé à l’abri des souris.  

 Au fur et à mesure des besoins, les grains étaient 

donnés au boulanger qui les échangeait contre du pain 

(1 kg de blé pour 1 kg de pain). La nourriture la plus cou-

rante était la pomme de terre (pomme de terre sautée à 

l’ardéchoise : bombine), la salade, le saucisson, le fro-

mage (bien souvent de chèvre fabriqué maison), le pain. 

L’été, il y avait des aubergines frites.  

 Des marchands ambulants (italiens pour la plu-

part) passaient par le Ginestet pour vendre des chaises, 

fauteuils, berceaux, paniers, haches. Il y avait également 

quelques colporteurs qui fournissaient des rasoirs et des 

bijoux. Il faudra attendre 1938 pour que la Famille Auzas 

tienne une épicerie au centre du village, épicerie où l’on 

trouvait du café torréfié, du riz, de la morue… 

Sandrine RENEVIER GONIN 

Assemblée générale ordinaire 2022  

Le Bureau de LARA devra être renouvelé. Tout adhérent souhaitant en faire partie est prié de se 
faire connaître par courriel à l'adresse [genealogie.ardechoise@yahoo.fr] avant le 31/12/2021.  

La première quinzaine de Janvier, tous les documents nécessaires pour un vote éclairé vous 
seront adressés par courriel.. 

Vous recevrez ensuite un bulletin simplifié pour un vote totalement informatisé. Clôture de l'A.G. 
le 30 janvier 2022. 

mailto:genealogie.ardechoise@yahoo.fr


 

La Bastide de Virac  (partie 3/3) 


